
Bien connus des scènes françaises pour leurs 
performances explosives – de véritables déflagrations 
sonores et visuelles à intensité maximale –, François 
Chaignaud et Cecilia Bengolea forment un duo inouï, 
galvanisant et exaltant. Le premier, mû par le rêve 
de chanter et danser simultanément, s’est plongé à 
corps perdu dans l’étude des chants polyphoniques 
traditionnels médiévaux tandis que la seconde s’est prise 
d’amour pour la complexité rythmique du dancehall des 
rues de Kingston.
Avec cette création répétée à Bonlieu Scène nationale 
Annecy et présentée en première à La Bâtie, ils signent 
la rencontre de leurs passions, pratiques originales 
et inédites sous nos latitudes. Trois ballerines ainsi 
qu’un danseur de dancehall les rejoignent dans cette 
exploration collective hardie et libérée du chant et de 
la danse, à l’écriture abstraite et humoristique. D’une 
puissance ensorcelante.
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Depuis 2005, un dialogue soutenu entre François 
Chaignaud et Cecilia Bengolea donne vie à des œuvres 
hétéroclites, présentées dans le monde entier. En 2009, 
ils reçoivent le prix de la révélation chorégraphique de la 
critique de Paris. Ensemble, ils créent Pâquerette (2005-
2008), Sylphides (2009), Castor et Pollux (2010). Ces trois 
premières pièces placent le corps dans des dispositifs 
de transformation extrême (pénétration, privation d’air, 
suspension) et lient l’écriture chorégraphique à un cœf-
ficient de réalité élevé. Ces situations exacerbent autant 
la puissance que la vulnérabilité des corps, leur puissance 
sexuelle, et leur infinie capacité de mutation.
En 2010, ils rencontrent Suzanne Bodak et exhument les 
Danses Libres de l’Entre-deux-guerres, d’après des choré-
graphies oubliées de François Malkovsky. Cette décou-
verte aiguise leur désir d’une écriture chorégraphique 
rigoureuse et joueuse, voluptueuse et acérée et porteuse 
d’idéaux. Ce travail se poursuit dans (M)IMOSA (coécrit et 
interprété avec Trajal Harrell et Marlene Monteiro Freitas) 
qui les confronte à la scène du voguing new yorkais. En 
2012, altered natives Say Yes To Another Excess – TWERK 
laisse fraterniser ces différentes influences – urbaines,
modernes, classiques – aux sons des DJ’s du label Butterz 
dont le grime mixe des beats de provenances également 
diverses.
C’est au son du dub de High Elements qu’ils créent avec 
Ana Pi, Dublove (2013), épreuve spirituelle et chorégra-
phique, entièrement sur pointes. Une conférence dansée 
dansée avec Ana Pi (Le Tour du Monde des Danses 
Urbaines en 10 villes) permet de partager avec les jeunes 
et adolescents leur fascination pour la richesse, la gram-
maire et la créativité des danses urbaines.
Ils ont reçu pour leur travail le prix Jeunes Artistes à 
la Biennale de Gwangju en 2014. Leurs créations sont 
présentées entre autres au Festival d’Automne à Paris, 
au Centre Pompidou, à Vienne pour Impulstanz, à The 
Kitchen et à Abrons Art Centre de New York, au Festival 
d’Avignon, à la Tate Modern de Londres, au théâtre Sad-
ler’s Well de Londres, à Tanz im August – Berlin,
au Quartz de Brest, à la Ménagerie de Verre – Paris, à la 
Biennale de Lyon, lors du Festival Montpellier Danse. Ils 
créent en septembre 2014 en ouverture de la Biennale de 
la Danse de Lyon How Slow The Wind, pour sept danseurs 
du Ballet de l’Opéra de Lyon. En mai 2015, ils proposent 
Devoted, une chorégraphie pour 9 danseuses du Ballet 
de Lorraine, accompagnée par le Chœur de l’Opéra de 
Nancy, dans une œuvre de Philip Glass. Quelques mois 
plus tard, en septembre 2015, ils créent The Lighters’ 
Dancehall Polyphony au Wuppertal Tanztheater. 
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Quelle a été votre première source d’inspiration pour 
cette nouvelle pièce ?
François Chaignaud : Suite à Dumy Moyi, créé en 2013, 
qui combine danses et chants de diverses origines, j’ai 
rêvé de partager cette pratique collectivement. Cela m’a 
conduit à m’intéresser aux diverses traditions de chants 
polyphoniques. C’est le désir que le chant et la danse 
traversent les mêmes corps et les mêmes personnes qui a 
été le premier déclencheur pour moi.
Cecilia Bengolea : Depuis quelques années, je suis proche 
du dancehall, danse de rue de Kingston, Jamaïque. J’ai 
invité des danseurs et danseuses de Kingston à venir co-
chorégraphier certaines parties de cette pièce avec nous. 
Leur répertoire des gestes est comparable à la 
bibliothèque de Babel, infinie. Il est impossible de nom-
mer combien de pas existent dans les différentes catégo-
ries du dancehall.
Au départ, nous avions commencé à créer deux pièces 
distinctes, François sur les polyphonies et moi à partir 
du dancehall sur pointes. On s’est rejoint pendant la 
création que nous avons réalisée pour le Tanztheater 
Wuppertal de Pina Bausch en septembre 2015. Dans cette 
création, intitulée The Lighters’ Dancehall Polyphony, 
nous avons travaillé avec des madrigaux anglais et des 
chorégraphies de dancehall.

Qu’est-ce qui rentre en écho, pour vous, entre la musique 
polyphonique et le dancehall jamaïcain ?
François Chaignaud & Cecilia Bengolea : On peut trouver 
des liens, par exemple dans le travail rythmique, la décli-
naison de gammes, de principes, de combinatoires. Ce ne 
sont pas des expressions liées à la modernité européenne, 
à l’expression individuelle et inconsciente. Il y a une 
grammaire, des principes régisseurs aux logiques fortes, 
et pourtant elles sont (partiellement) dégagées de la 
rationalité classique occidentale. Se dessine la possibilité 
d’un ensorcellement avec ces différents langages sophis-
tiqués, mais l’arbitraire, le contraste, l’absence de logique 
évidente ou de script clair nous intéressent également.
Ces points de départ élargissent les mondes des pos-
sibles.

Qu’est-ce qui vous amène à chorégraphier à deux plutôt 
qu’individuellement ?
François Chaignaud & Cecilia Bengolea : Nous créons des
pièces ensemble depuis 2004. Cette pièce poursuit ce 
dialogue et le désir de laisser notre collaboration accueil-
lir nos intérêts et pratiques propres. Il y a également 
la volonté de créer une pièce complexe, qui échappe 
à sa propre logique. L’imprégnation mutuelle de nos 
différentes pratiques et intérêts, et le partage de celles-ci 
avec des danseuses qui ne sont spécialistes d’aucunes
de ces pratiques, dessinent aussi une volonté de ne pas
enfermer les artistes, les individus, dans un langage, une 
identité, une histoire.
En imaginant ensemble cette pièce, nous imaginons 
ainsi des corps qui traversent des danses, des chants, 
des savoir-faire, des histoires qui souvent sont clos sur 
eux-mêmes, dans des enclaves (parfois pour des raisons 
légitimes, et parfois pour le meilleur !). Le pari de cette 
pièce est de croire en la puissance de nos corps, en leurs 
puissances multiples.

Propos recueillis par 
Laura Cappelle pour le Festival d’Automne, avril 2016
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